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HALTE-LA!
Voici encore de curieux arrangements qui se

préparent.
Nous devons, paraît-il, avoir cet été de gran-

des fetes à propos ce l'inauguration de la Statue
de Maisonneuve, du 250e anniversaire de la
fondation ce Montréal et de l'achèvement du
Monument National.

La Société St. Jean Baptiste a pris sous son
égide les cérémonies qui auront lieu à cet
effet, conjointement avec le comité que dirige
avec si peu de succès Son Honneur le juge
Pagnuelo.

Le programme des gaités et réjouissances est
déjà composé et publié.

Pour ce qui est de la partie solide de ce pro-
gramme, la partie utilitaire, il nous revient
d'étranges rumeurs qui, si elles sont fondées,
donr.craient grandement raison à l'article que
vient de publier le National.

Les comités se sont adressés à des orateurs
français pour les prier d'honorer de leur pré-
sence nos agapes nationales et patriotiques.

On a invité d'abord M. de Mun, le grand
orateur catholique.

Le choix était excellent, et nous n'y avons
aucune objection,

M. de llun est un magnifique orateur, un
splendide type de gaulois et de cuirassier, qui a
fait des questions sociales et économiques une
étude approfondie, dont les enseignements
peuvent nous être de la plus haute utilité.

Maintenant, on nous annonce que l'on a invité
également le général de Charette.

Le choix nous plaît moins; nous n'avons
guère besoin dans notre calme pays de trom-
pettes guerrières M. de Charette représante un
passé, le Canada doit être le pays de l'avenir.

Enfin, puisqu'il le faut!
Toujours la légende.
Mais là où l'histoire se complique c'est lors:iue

les fameux organisateurs en question donnent
de plus amples informations sur leurs plans.

L'un d'entre eux se transporte l'autre jour
chez un de nos plus puissants orateurs canadiens,
que nous ne croyons pas utile de désigner
davantage maintenant, pour lui demander de
participer à la solennité et d'adresser la parole
aux invités au nom du Canada.

- Qui représentera la France ? demande-t-il
de suite.

- Des invités venus sur notre invitation
spéciale.

- Quels sont leurs noms ?
- Monsieur le Comte de Mun et le Général

(le Charette.
- Est-ce tout ? Et des républicains, des repré-

sentants du gouvernement, vous n'en avez donc
pas invités ?

- Eli non, vous n'y pensez pas, les évéques ne
l'auraient pas permis.

Enfin, nous y voilà donc! encore et toujours
dans le même pétrin.

Voici une démonstration nationale cana-
dienne, une manifestation patriotique.

Il va être fait de grands discours pleins d'en.
thousiasme, pleins d'émotion, des pleurs vont
se verser, des mouchoirs vont se tremper
d'amour pour la France.


